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11 J A N V I E R . 

En rapprochant le discours de Monsieur Ducliâtel des in­
tentions manifestées par notre ministère nous devrions 
espérer de voir se concUire bicntt")! entre la France et la Bel­
gique un traité de commerce basé sur les principes de li­
berté ; mais cet espoir se réalisera-t-il? Autant nous applau­
dissons aux paroles de M. Ducbàtel, aux projets de notre 
ministère, autant, nous devons l'avouer, nous conii)tons peu 
sur le bon vouloir des représentants de l'une et l'autre na­
tion ; cette défiance de notre part ne paraîtra j)ascliimérique 
aux yeux de ceux qui ont pu observer la tendance des Cham­
bres Iîe!,';es et Françaises. 

En Belgique ce sont les propriétaires qui s'en viennent de­
mander tantôt comme moyen de représaille , tantôt com­
me immunité personnelle des lois qn'ils appellent protectri­
ces , qui ont pour effet immédiat d'augmenter les objets de 
consommation et pour conséquence certaine d'entraver toute 
amélioration industrielle. 

En France ce sont des manufacturiers qui , mettant H'in-
t/'rét personnel àlaplace de l'intérêt général, demandent cha­
que jour de nouvelles protections pour leur industrie per­
sonnelle , et proclament la liberté du commerce pour celle 
qui ne les concerne point. C'est ainsi que vous ne ferez 
jamais comprendre à un fabricant de Toiles peintes qui de­
mande ral)olition des Toiles étrangères, comment on peut 
mettre des entraves à l'introduction du fer et vice-versâ. 

Si vous dites à ces hommes fiscaux, que le recours aux 
flroits protecteurs n'ayant d'autre raison que l'absence des 
«tndilions <iu bon marché, il faut améliorer les fabrications, 
activer et faciliter les communications, pour rendie ces 
droits inutiles ou du moins pour les amoindrir : ils vous 
répondi-ont par le tableau elïrayant d'ouvriers sans trovail, 
par la menace de fermer leurs'ateliers et ne tenant aucun 
compte di! bien-être général, ils le sacrifieront sans pitié à 
leur égoisme , au besoin de rester statitmnaires. 

Si vous leur dites que les sacrifices qu'ils réclament pour 
le développement de l'industrie nationale ne doivent être 
deiuiindés qu'à eux-mêmes qui jouissent le plus des avan­
tages sociaux, ils crieront à l'injusiice, o r , nous le deman­
dons n'est-il pas bien plus injuste de dire à une population 
toute entière , habille-toi de ce drap , nourris-toi de ce pain, 
quoique tu pourrais te procurer ces produits à meilleur 
com|)le chez ton voisin. Ainsi le veut une loi protectrice ! 
protectrice de qui de quoi? répondez économistes-sophis­
tes. Non, la liberté du commerce ne met pas en péril la 
richesse et la prospérité nationale, mais elle frappe au 
cœur les intérêts nés du monopole et du privilège. Voilà 
pourquoi tant de voix intéressées s'élèvent contre les parti­
sans de ce systèuK!. Voilà aussi les obstacles contre lesquels 
auront à lutter les Ministères français et Belges et il faudra 
plus que de la persévérance pour qu'ils puissent parvenir 
à leur but d'amélioration. 

Le tableau de l'industrie tracé par M. Duchâtel dans son 
discours à l'ouverture des consents généraux de commerce 
est brillant ; tout le monde le dit, le répète à l'envie; mais ce 

qu'on ne dit pas, c'est que cette prospérité est due en grande 
)artie à la modification des tarifs de Douane, c'est à dire à 
a tendance vers la liberté, c'est cependant une observation 

dont il eût été facile et en même tems nécessaire de faire res­
sortir la vérité, car nous le répétons, nous ne serions pas 
étonnés de voir les chambres françaises refuser de ratifier 
les ordonnances libérales qui ont apporté des modifications 
aux tarifs des douanes. Quoi qu'il en soit, les paroles de 
M. Ducbàtel auquel personne ne saurait refuser une con­
naissance approfondie des études d'économie politique 
seront non-seuiement une barrière opposée à tout mouve­
ment rétrograde vers des idées restrictives, mais un jalon 
planté pour accélérer le progrès et nous devons espérer au­
tant dans notre intérêt que dans celui de la France, voir ses 
efforts couronnés de succès. 11 est consolant d'entendre le 
ministre du commerce d'une grande nation et mieux que cela 
un économiste distingué; déclarer que la civilisation réclame 
des relations plus faciles et plus libi'es entre les peuples, et 
que s'il avait à régler une société dans laquelle le passé n'en­
chaînât pas raienir, il n'hésiterait pas à donner pour base 
à sa législation la liberté commerciale. 

Mieux que ])ersonne nous qui nous sommes prononcés 
déjà plusieurs fois pour la réforme par voie d'amélioration 
progressive, nous comprenons la réserve du ministre fran­
çais et nous ne conseillei'ous jamais une transition subite de 
l'état actuel à un état de liberté illimitée ; mais nous contri­
buerons autant qu'il sera en notre peuvoir, pour détacher 
une à une de l'édifice social, les lois prohibitives et restricti­
ves qui retiennent dans les langes, l'industrie et le génie de 
l'homme ; nous applaudirons à l'adoption d'une loi qui, con­
sacrant en principe la liberté commerciale, enlèvera chaque 
année aux industries privilégiées quelles qu'elles soient une 
partie de cette protection que nous trouvons si injuste; en 
un mot nous compterons au nombre des jours heureux pour 
le pays celui où chaque industriel ne trouvera de protection 
qu'aut)rès du consomatcur qui recourra toujours aux lieux oîi 
les produits seront plus satisfaisants et à meilleur compte, et 
nousconsidèreronscomnieayantbien mérité de la civilisation, 
celui qui attachera son nom à cette mesure vivement récla­
mée par tout homme, ami de son pays et de l'humanité. 

A N G L E T E R R E . 

L O N D R E S , l e 8 janvier. 
Le Courier contient la lettre suivante de son correspon­

dant de Paris : 
u Je suis heureux de pouvoir vous annoncer que le dif­

férend entre laFrance et l'Amérique est définitivement ar­
rangé. Je viens d'apprendre d'une source qui mérite pleine 
confiance, que le duc de Broglio a fait connaître au gou­
vernement anglais que la Franec est satisfaite des explica­
tions données parle général Jackson dans son dernier Mes­
sage, et que la médiation si généreusement oft'erte par 
l'Angleterre, n'est, par conséquent, plus nécessaire. Les 
25 millions, la cause primitive de la dispute, sont à la 

disposition de l'Amérique, quand elle voudra les do-
maiider. 

11 Vous vous rappellerez que j'ai pu vous communiquer 
l'heureuse nouvelle que l'Angleterre avait offert sa média­
tion, dix jours avant qu'elle ne fût connue oilleicllement, :> 

Le Courier écrit au-dessus do cette lettre les^mots, en 
grands caractères : Pair entre la Prance et les Etats-Unis 
de l'Amérique du Nord. Le reste de la lettre parle des re­
lations aniiciile.squi existent entre l'Angleterre et la France, 
et qui ont encore été raffermies par l'offre de médiation do 
la Grande-Bretagne. 

I R . \ \ ( : E . 
P A R I S , le 9 janvier. 

Le bal donné avant-hier au palais des Tiiillerics a ouvert 
de la manière la plus brillante la série des fêtes qui auront 
lieu cette année. 

Les vastes salons des Tuileries offraient, dès 8 heures 
et demie, la réunion la plus remarquable, parle rang d c 3 
personnes, l'éclat dos parures , la richesse et la variété 
des costumes; on y voyait réunis les ambassadeurs et re-
j)résentans dos diverses puissances dans le costume de leur 
pays, des étrangers de distinction , parmi lesquels on ro-
manjuait lord Manners-Sutton, ancien orateur de la 
chambre des eomniunes ; des officiers écossais dans leur 
costume si pittoresque ; un grand nombre de pairs et de 
députés , des maréchaux de France, des lieuteuans-géné^ 
raux , des ofiieiers de tous grades de la garde nationale et 
des différentes armes de l'armée , les ministres , les con­
seillers de l'état et les hauts fonctionnaires de toutes les 
brandies de l'administration, des magistrats, des membres 
de l'Institut, des artistes , des gardés nationaux, des élevés 
de l'école polytechnique , des écoles d'état-major et da 
Saint-Cyr. 

Le Roi, la Reine, M"= la princesse Adela'i'de et la famille 
royale ont pris place, à neuf heures, dans la salle des ma­
réchaux. Les danses ont immédiatement commencé. Les 
princesses ont onvert le bal avec des officiers de la garde 
nationale. 

A minuit et demi, le Roi, la Reine, accompagnés de la 
famille royale et suivis de plus de six cents daines, cat 
traversé le grand salon pour se rendre dans la salle de 
spectacle, où des tables avaient été dressées pour le souper. 
Ce banquet splendide offrait le coup d'œil le plus resplen­
dissant. 

Après le souper des dames, plusieurs services se sont 
succédés pour les hommes. 

Les danses ont recommencé, et .se .sont prolongées jus­
qu'à trois heures, heure à laquelle la Reine et les princes­
ses se sont retirées. (/. de Paris.) 

Ce matin a eu lieu à la barrière d'Arcueil, l'exécutioiv 
de Lacenaire et d'Avril. 

Dès sept heures des pelotons de gardes-municipaux à pied 
et à cheval avaient entouré la place où se pressa bientôt la 

F E L I L L E T O M D U P R I i C L R S E t R . 

THEATRE ROY .^L D ' A W E R S . 

Donnée par M' R U M M E L et son élève G R É G O I R E , 
d'Anvers, au Payer du Spectacle. 

Malgré la riguer de la saison , cette matinée musicale avait réuni , 
ail foyer du Théâtre, une brillante assemblée, bien plus nombreuse 
MU on n'eût pu l 'espérer; les dames surtout avaient osé braver le froid 
li ; plus vif , pour entendre des artistes distingués ; elles avaient compté 
8 i i r d u plaisir , et elles ont dû s'applaudir de leur courage, puisque la 
fi-union a été belle, grâce à leur présence , que les exécutans ont été 
" I g n é s de l'empressement qu'on a mis à les entendre, et que la m o n o ­
tonie d'un concert , dans lequel on n'a entendu en fait d'instrumens 
que deux pianos et un v io lon , n'a pas achevé de les rendre de glace. 

Un grand concertopourdeux ()ianos, de Kalkbrenner; une fantaisie, 
également pour deux pianos , de la composition de M. R u m m e l , ont 
clé exécutés par lui et son élève M. Grégoire, avec beaucoup de savoir 
« ' d ' e n s e m b l e ; cependant, ces morceaux ont paru un peu longs, et 

on regrettait de ne pas jouir séparément de deux beaux talens, sur­
tout de celui du maître , dont on attendait impatiemment l ' improvi­
sation sur la folle de Grisar, que M. Rummel a eu la malice de garder 
peur la fin du concert , sans doute pour faire mentir le proverbe : 
« Centre a/famé n'a point d'oreille. » Il y a complètement réussi , 
' on ne s'est apperçu qu'il était l'heure du d îner , que lorsqu'il a cessé 
"<-• se faire entendre. 

Un amateur q u i , dit-on , sait allier les soins do la guerre à l'étude 
des Biax-\Tts , a fait entendre avec M. Grégoire , des variations c o n ­
certantes , pour Pianoet violon , sur des motifs de Robert le Diable , 
composées p>ar Lafont et Kalkbrenner ; malgré son talent , ému , sans 
doute ])ar le cercle imposant qui l'entourait, nous n'avons pas retrouvé 
en lui le gracieux , le délicat Lafont ; mais lorsque , plus rassuré , il 
i m u s a fait entendre un air varié deRériot , plus analogue à sa manière, 
l'amat(Mjr a presqu'entièremunt disparu , il a attaqué avec vigueur de 

, grandes difficulté» , qu'il a surmontées avec facilité ; il a chanté avec 
grâce les passages gracieux et les applaudissements qu'il a reçus 
étaient mérités , nous estimons assez sou talent , pour nous permettre 
quelques critiques , dans son véritable intérêt. Il doit prendre les c o n ­
seils et les leçons des grands maîtres, pour rendre sa manière plus large, 
donner ])lus de rondeur à son j eu ; plus de finesse â ses sons; il faut qu'il 
évite de frapper les cordes avec son a r c h e t , de manière à les faire 
grincer ; cela peut quelquefois produire de l't'fTct , mais on doit en 
usersobrement , on peut atta<|uer la corde avec force et vivacité , sans 
la frapper ainsi; il doit e n f i n éviter les mouvements de corps et d'épaules, 
c'est un charlatanisme dont personne n'est la dupe ; on peut fort bien 
jouer du violon , sans se démener comme un diable dans un fiénitïer ; 
et s'il cherche a imiter Paganini que ce ne soit pas par où il pêche , 
qu'il laisse les gens , sans talent véritable , s'agiter de la sorte . pour 
faire croire qu'ils font des tours de force ; les connaisseurs ne s'y lais­
sent plus prendre. 

M. Moreau Sainti a contribué à l'agrément de ce c o n c e r t , dans 
lequel il a chanté 4 romances, comme la romance veut êtreehantée; il 
a fait valoir Grisar : l'auditoire lui a prouvé toute sa satisfaction , 
elle était de bon n l o i , et nous avons, alors , doublement déploré , 
qu'il s'écartât si souvent de la bonne méthode , pour se livrer sans 

mesure à des fioritures, à des gargoiiillades qui gâtent ce qu'il 
chante ; par exemple , dans le rôle du comte A lmav iva . i l nous a 
donné de la musique de Moreau Sainti , qui à coup sur ne vaut pas 
celle de Rossini , que nous n'avons pn reconnaître ; comment professer 
les saines doctrines musicales , quand on les outrage si souvent? Mr 
Moreau est l'idole du public ; il en est applaudi à tonte outrance , 
même dans ses égarements, mais il nous semble qu'il devrait mettre 
plus d'amour propre à satisfaire le goût des véritables connaisseurs , 
ils sont moins bruyants que la multitude, mais la gloire que l'on en 
retire est plus grande et plusdurable. M.Grisar a lui-même accompagné 
M» Moreau, et sans doute le contact d'un compositeur distingué a 
maintenu le chanteur dans la bonne vo ie , que nous lui conseillons do 
ne jamais quitter. 

Nous saisissons cette occasion de rendre justice à M. Dabadie , qui 
a joué le soir le rôle de Zampa, de manière à satisfaire le public le 
plus diihcile ; il paraissait pourtant n'être pas à son aise, mais il avait 
donné à sa figure un caractère plus noble, des traits plus conformes an 
personnage qu'il représentait, son costume et sa coiffure étant plu» 
soignés ou mieux jjortés , il a très bien chanté ; nous ne lui reproche­
rons qu'un peu de lenteur dans l'air, u / / faitt céder à mes lois. • Eh 
bien le publie a été presque froid avec lui, et c 'était, de l'injustice, sur­
tout s'il faut eu croire certain bruit sur un billet jeté la veille sur le 
théâtre ; si le fait est faux , il faut convenir que des amis imprudent» 
nuisent souvent à ceux qu'ils veulent servir ; nous n'avons pas voulu 
croire à des suppositions oflensantes pour un artiste, que nous aimons 
à croire incapable de manquer aux devoirs d'un bon caramade, et noua 
regardons comme très mallioureux pour lui , qu'on ait pu seulement 
en avoir la pensée. 



LE PRÈCURSEUR. 

oule des curieux accourus malgré le brouillard et l'obscu-
xité, 

A neuf heures moins un quart les deux condamnés fu­
rent amenés. Avril sortit le premier de la voiture et nion-
.-ta d'un pas f e r m e l'escalier de l'échafaud; quelques secon­
des il resta debout , se tourna en souriant vers la foule à 
laquelle il d i t adieu sans témoigner la moindre éniotiou , 
puis se courba lui-même v e r s la planche fatale ! et bientôt , 
le couteau s e releva sanglant. 

Lacenaire , que l'impatiente curiosité de la foule atten­
dait avidement , monta ensuite. Son pas paraissait nsoins 
assuré que celui d'Avril. Un instant il se tourna vers la 
multitude , qui put voir son visage , grave et sombre , et 
encadré de cheveux noirs etlongs sur le frontqui faisaient 
.ressortir d'avantage la pâleur de sa figure. Aucune émotion 
n'en contracta les muscles au moment où se tournant vers 
l'instrument du supplice , soutenu parles aides , i l se cour­
ba pour ne plus se relever. La foule s'est écoulée émue et 
silencieuse. 

ESPAGNE. 
NOUVELLES DE LA FROISTIÈRE. 

La Sentinelle des Pyrénées du 5 donne le tableau des 
forces carlistes en Aragon; elles s'élèvent en totalité à 7 
raille hommes. Leur quartier général esta Beceyte. 

Le même journal annonce que tout indique de la part 
des carlistes de Navarre le projet d'une nouvelle expédi­
tion en Catalogne. Il est probable que cette tentative n'aura 
pas plus de succès que celle de Guergué, qui décidément 
est en disgrâce. 

Cinq à six mille christinos de la dernière levée «ont at­
tendus à Elisondo. 

La légion étrangère est entrée en Navarre. La Sentinelle 
.assure que Mina doit y venir aussi avec 12 à 15 mille hom­
mes. Pampelune est encombré de troupes. 

— On écrit de St.-Sébastien qu'un bateau à vapeur, ar-
Tivé le 3, a débarqué 300 hommes de troupes. Les carlistes 
•ont tiré quelques coups de canon sur les navires qui exi-
traient dans le port, mais sans leur faire aucun mal. 

Une chaloupe, expédiée à Guetaria avec des munition» 
« t des vivres y est arrivée le 2 , et, bien que les carlistes 
occupent le bourg, elle a pu livrer à la garnison du fort 
tout ce qu'elle avait à son bord , et est repartie le 8. Ce fait 
nous apprend que les troupes de la reine sont encore maî­
tresses du mole. 

Voici comment on explique la prise des murs extérieurs 
de Guetaria : Les troupes de la reine, occupées à célébrer 
le 1<"' de l'an, nayant pris ce jour-là aucune des précau 
tions ordinaires, les carlistes profitèrent de ce relâchement 
dans le service pour pénétrer par une brèche ouverte. 

— On écrit de Rayonne , 3 janvier : 
n On apprend que la division carliste, sous les ordres de 

Sagastibelza, s'est emparée de la ville de Guetaria dont 
elle était en possession le 1"'. La garnison s'est retirée dans 
le fort. Maintenant l'entrée de la baie du môle est com­
mandée par l'artillerie carliste, ainsi que l'isthme liant à 
la ville du môle la presqu'île très élevée au sommet de la­
quelle le fort est situé. Ce fort isolé sur tous les autres 
points, de toute communication avec les terres, n'ayant 
plus que ses ressources, sera bientôt forcé de se rendre, à 

J n o i n s que des forces supérieures ne parviennent à dégager 
la garnison par un coup de main qui ne serait jws sans 
danger. » 

NOUVELLE DE CATALOGNE. 
On écrit de la Catalogne : 

I J C S factions de Catalogne vivement poursuivies jmr les 
gardes nationales mobilisées. se sont réunies le 20 décem­
bre dernier au nombre de 1,200 hommes et ont cherché 
à surprendre la garde nationale de Monion et de Tama-
rita. Les gardes nationaux assiégés se barricadèrent dans 
l'église ; les factieux y mirent le feu, mais sans y ])ouvoir 
pénétrer. Ils se contentèrent alors de piller le village et 
•d'enlever la fille unique d'un riehe ppopriétaire auquel ils 
ont volé 200,000 réaux. 

Le 20 décembre , le brigantin-goëlette el Rayo, venant 
de Malaga , est entré dans le port de Rarcelonne. Il a à son 
bord 9 officiers et 200 soldato qui ont été casernes à Atara-
zanas. 

Le bateau à Tapeur le Balear, venant de Port-Vcndrc , 
il conduit le 22 à Rarcelonne le lieutenant-général don 
José Maria de Santocildes et le maréchal de camp don 
Antonio Rotten. 

HOLLAXDE. 
J O C R W A B X D U 10 jinvixs.. 

On apprend que l'administration de l'entrepôt de l'état, 
â Amsterdam, a demandé à S. M. l'autorisation de faire un 
emprunt d'environ 8 millions de florins, à l'intérêt de -i j). 
c., afin d'employer ces fonds à l'achat et à l'agrandisse­
ment de la caserne Guillaume, qui serait destinée à servir 
de magasin d'entrepôt. 

— On api)rend que M, Ananias Willinck a été nommé 
co-directeur d e la Ranque d e s P a y s -Ras , en remplacement 
de M. W. J . C. Mugge Muilman, n o m m é président de cette 
banque. 

BELGIQUE. 
AlVVEllS, U Janvier. 

L'abondance des matières ne nous permet pas de repro­

duire aujourd'hui le projet d'adresse de la Chambre des Dé-
[)Ulés iious le donnerons demain; quoique vague et peu tran­
chée cette adresse donnera cependant lieu à des discussions 
intéressantes surtout eu ce qui concerne la question Polo­
naise, à cet égard la commission a usé d'une réserve qui 
permet d'appliquer à toute chose le passage de l'adresse rela­
tif au maintien des droits consacrés par les ti'ait;'s dont l'exé­
cution importe à l'équilibre de l'Europe, passagt; qui se rap­
porte cepe-lJant d'une manière bien évidente à la siluation de 
la Polojîne. 

Du reste, le projet d'adresse appelle de ses vœux une po­
litique généreuse et eonciliatrice et promet de s'occuper de 
recherches sur les véritables intérêts commerciaux. 

Vendredi soir un incendie considérable à réduit en cen­
dres une grange à Hoogboom , sous Esclieven occupée par 
le fermier Matheesen, et appaitenant à une dame de cette 
ville, les paysans des environs attribuaient la grande clarté 
qui en résultait à un «Het de lune , et n'auraient peut-être 
porté aucun secours, si des gens plus avisés ne leur avaient 
donné exemple. M. Y. Z,.... notaire y accourut de Capi)ellen 
avec le docteur et le garde champêtre. Ils avaient été préve­
nus déjà par un douanier, nommé Léquim; bientôt arrivè­
rent iS chasseurs, le capilaitie Alvin avec un sous-lieutenant 
et quelques soldats, du camp de Braeschaet; tout le monde s'est 
employé avec beaucoup de zèle à empêcher l'incendie desepro-
pager, la quantité de paille que renfermait la ferme, rendant 
impossible tous les efforts pour la sauver elle-même, surtout 
dans un lieu où aucunes précautions ne sont prises, oii l'on 
ne peut trouver ni échelles, ni cordes, ni seaux etc. On est 
en eilét parvenu à préserver les bâtimens voisins en coupant 
tout ce qui pouvait favoriser la communication du feu. La 
perte e^ évaluée à 6000 fr. environ : rien n'élait assuré. 

L'ancienne monnaie de cuivre et la nouvellesotit devenues 
un objet de spéculation qui ne laisse pas que de présenter 
un certain avantage pour celui qui s'en occupe; mais comme 
tout cela se fait au détriment de a classe ouvrière nous si­
gnalerons cette petite manœuvre. 

Tel industriel qui a à son service im certain nombre 
d'ouvriers se rend à la Banque avec un sac de 500 ou fiOO 
cents qu'il y échange contre des pièces de deux centimes. 
Notre homme donne 47 cents pour un franc, c'est-à-dire 
que la banque lui compte .50 pièces de deux centimes pour 
47 cents ; donc un bénéfice de 3 0[0. L'échange ainsi opéré, 
il paie ensuite ses ouvriers avec les pièces de deux centimes 
qu'il leur fait accepter pour un cents, ce qui fera encore un 
bénéfice de S OjO. On comprend que ce système peut avoir 
tenté la cupidité de beaucoup de personnes, toujours prêtes 
à profiter d'une circonstance un peu favorable, sans vouloir 
se rendre compte de tout ce qu'il a de préjudiciable pour le 
malheureux ouvrier qui lorsqu'il veut se procurer ses objets 
de consommation est obligé de perdre auprès du marchand 
auquel il s'adresse autres 31o pour la différence qui existe 
entre deux centimes et uncens,différencedontilest la victime. 

Nous apjielons l'attention de l'autorité sur cette manœuvre 
.scandaleuse en ce qu'elle jKirte atteinte à l'intérêt de la classe 
la plus malheureuse de la société et nous avons tout lieu de 
croire que notre appel sera entendu. 

Les journaux de notre ville et ceux de Bruxelles ont parlé 
d'un singulier débat [tendant devant nos tribunaux au sujet 
de deux tableaux achetés par M. Mochez ; sans entrer dans 
des dftails à cet égard , en attendant le jugement, nous de­
vons nous borner à annoncer aujourd'hui que ces tableaux 
n'appartiennent pas, comme on l'a dit, à M. le baron Osy, di­
recteur de notre banque qui n'est pour rien dans cette af­
faire , mais bien à M. Osy-Wighem dont la conduite et les 
prétentions nous paraissent assez extraordinaires. 

On annonce que le différend entre la France elle canton 
de Râle-Campagne est terminé. On ignore jusqu'ici de 
quelle manière cet arrangement a été obtenu, mais on 
croit qu'il est dû principalement aux démarches du direc 
t;)ire fédéral et aux représentations amicales des autres 
cantons de la confédération helvétique. 

— On écrit de Hambourg à la Gazette d'Augsbourg: On 
prétend que la santé du roi Charles-Jean s'est considéra­
blement affaiblie et que le climat de la Suèdelui fait beau­
coup de tort à son âge avancé. On ne croit donc pas impos­
sible qu'il ait en vue d'aller passer ses derniers jours dans 
un pays plus agréable à sa constitution physique , et qu'a­
lors le prince Oscar prendra les rênes du gouvernement 
durant la vie de son père. Ce qu'il y a de certam ,c'cst que 
des lettres de Copenhague parlentdubruitqui court qu'au 
commencement du printemps le roi Charles-Jean fera sur 
le conseil de ses médecins un voyage de quelque temps vers 
le MidL Je ne saurais dire jusqu'à quel point ce bruit est 
fondé. 

Les carlistes réfugiés qui se trouvaient ici, nous quittent 
l'un après l'autre et prennent, pour la plupart, le chemin 
de la Navarre, par la France. Deux d'entre eux seulement, 
désignés par don Carlos pour entretenir des relations ami­
cales avec la Suède , restent ici. 

— Samedi, le duc de Saxe-Cobourg a été à Malinespar 
le chemin de fer, dans une berline particulière; il était 
aecom])agné de son aide-de-camp et de l'aide-de-camp du 
roi, et a visité en détail tout l'établissement. 

— On [écrit de Constantinople, 9 décembre : L'escadre 
turque se tient toujours dans le parages de Mitylènc, ce 
([ui eonfîrmo en quelque sorte la supposition de la décla-
ratiou de la Porte, qu'elle était destinée seulement pour 

les côtes albanaises, n'a été qu'un prétexte et qu'au con­
traire l'escadre veut éprouver la fidélité chancellante des 
ofiiciersdc la flotte égyptienne. Ricntôt il se décidera quel­
que chose. Du reste plusieurs personnes prétendent encore 
que la destination de l'escadre n'est que Tunis. 

CI lUOMQLE COMMERCIALE. 
Nous apprenons que la Société de Commerce de Bruxel­

les, demanderà-aux fabricaus du pays, pour l'exportation, 
dix mille pièces de coton. Nous ne saurions assez ajjplaudir 
à de semblables efforts, faits dans l'intérêt du développement 
de notre industrie. 

— Une seconde fabrique de sucre de betteraves va s'éta­
blir cette année dans la conunune de Boussu. 

— On écrit de Livonrne. 
La navigation à la vapeur prend chaque jour plus d'exten-

tion, et ces jours derniers deux autres paquebots ont été mis 
à flot pour les voyageiu's de la Méditerrannée : un troisième 
e.st encore en construction. 

— Les entrepôts de douanes de Paris ont payé dans l'an­
née 1835 13,358,098 fr. 48 c. de droits. L'entrepôt des Ma­
rais a versé sur cette somme 7,749 539 fr, 75 c , et l'entre­
pôt de nie des Cygnes 5,G08,558 f. 73 c. Dans les neuf der­
niers mois de 1834, les droits perçus dans les deux entrepôts 
n'avaient été que de 6,722.682 f. 22 c , répartis à peu près 
par égales portions. 

AVIS AUX NAVIGATEURS. 
Bulletin de l'état actuel duhanc de Ventréeduport d'Ostende. 
1°. Sur l'alignement dufanal des dunes par celui fO 1]2 pied 

dumusoir, direction 0 . N. 0 . et E. S. E. (de barre. 
2°. Sur l'alignement de l'entrée des jetées, direc-) , „ , 

tion N. O li4 Net S E li4 S. M '^l^ '* 
3° Sur l'alignement de la jetée de l'Est; direction) „ 

N . N . O . e t S . S . | 3 » 
k". Sur l'alignement du moulin d'Est, par l'ex-j 

trêmité du musoir, direction N. N. E. et>2 l i2 » 
S. S. 0 . j 

—•———BlIH^.KB.mi iu II . 

A C T E S O F F I C I E L S . 
Chemin de Fer. — Adjudication de travaux. 

Le ministre de l'intérieur fait connaître que le jeudi 21 janvier 
1 8 3 6 , à 11 heures du matin, il sera pronédé . pardevant M. le |;ou-
Terneur du Brabant, à Bruxelles, à la mise en adjudication publique 
de» travaux de la galerie souterraine de Cumptich, section de Louvain 
à Tirlemont. 

On pourra prendre communication du cahier des charjjes, huit jours 
avantradjudication , au ministère de l'intérieur à Bruxelles , dans les 
bureaux des gouvernemens provinciaux et chez les ingénieurs en chef 
directeurs des travaux du chemin de fer à Bruxelles. 

Le ministre de l'intérieur , DE T H E O I . 

Paiement des pensions à charge du trésor. 
Le minisire des finances informe les personnes que la chose c o n ­

cerne , qu'à dater du 10 février prochain , le paiement du quatrième 
trimestre des pensions ecclésiastiques , civiles et militaires , inscrites 
au grand livre de la dette publique , sera ouvert au bureau du directeur 
du trésor dans laprovince du domicile respectif des titulaires. 

Bruxelles , le 7 janvier 18-56. 
Le ministre , E. D'HOART, 

SOUSCRIPTION 
OUVERTE AU BUREAU DU PRÉCURSEUR, 

En faveur des Indigents. 
Produit jusqu'à ce jour. fr. 66 - 00 
M. D „ g . 00 

fr. 70 - 00 

T H É Â T R E ROYAL D'AIWERS, 
MARDI 12 Janvier 1830 , Abonnement suspendu. 

l.'"^ REPRÉSENTATION DES 

D E U X R E I N E S , 
Opéra Comique en 1 acte , Musique de M. L. MONPOU. 

S.""" REPRÉSENTATION DU 

M A L A D E I M A G I N A I R E , 
Comédie en 3 actes, de MOIIÉRE, suivie de la 

CÉRÉMONIE 
Dans laquelle paraîtront tous les Acteurs, 

On commencera par le 
M A R I ET L ' A M A N T 

Comédie en 1 acte. 

COMMERCE. 
PLACE D'AIVVERS 10 JANVIER. 

SUCRES BRUTS. — Il s'est traité 130 caisses Havane 
blond de fl. 22 li2 à 22 7i8 entrepôt étranger. 

Sucres raffinés. — On a cité 13,000 kilos lumps, à 
fl. 23 1|8 ; 7,000 kilo dito bonne 3""" qualité à fl. 23 

CAFES. — Sans affiiires marquantes à citer. 

BEVUE COMMERCIALE D'AIVVERS 
Du k au 11 Janvier 1836. 

BOIS. — La semaine qui vient de s'écouler a é t é , stérile dans cet ar­
ticle qui n'a point éprouvé de changement. 

Sans affaires en bois d'ébénisterie. 
COTONS. — L a demande est limitée dans ce lainage faute de moyens 

d'expédition , on a cependant traité cette semaine environ 200 balles 
georgie , dont le prix n'a pas été déc l iné , 300 balles a ballots St-Do-
mingue à 50 cents entrepôt. 

Les cotons des Indes depuis quelque temps, fixent peu l 'attention des 
acheteurs sur notre marché , quoique pourtant nous soyons assez bien 
pourvus de Surate et Bengale; nous devons en attribuer la cause auï 



LE PRÈCURSEUR. 

arrivages directs de Londres qui nous parviennent et qui sont destinés 
pour l'intérieur. 

Nos provisions restent comme la semaine précédente. 
Nous avons reçu par London Packet^ venu de Liverpool^ 130 balles, 

59 d" de Londres et 10 d» par K a r e l , venant de Smyrne. 
CUIRS. — Nous avons peu d'affaires à citer dans cet article, qui est 

resté calmeet peu demandé depuis notre dernier numéro. Nous n'avons 
à citer que deux petites ventes, l 'une de 730 pièces Buenos-Ayres dont 
le prii n'a pas été indiqué et 2 j 0 d», Rio-Grande, cuirs lourds de 40 à 
41 l i2 cents ; les pr i i n'ont point éprouve de variation. 

Le navire E l i ia , venant de Feriiambourg et Paraiba a augmenté 
notre provision de 6972 cuirs. 

CAFÉS — Il se sont bien bien soutenus pendant la dernière hui ­
taine et il y a eu passablement de transactions aux prix de la semaine 
précédente , quoique les moyens d'expédition pour l'intérieur se trou­
vent arrêtés par la gelée. 

Les ventes rapportées sont de : 
700 balles St-Domingue de fl. S4 l i 4 à 34 I jS 
750 » liiisd 31 I i 2 à 3 2 1 | 4 
100 » iSatavia. 36 
200 » ChériboD 58 à 4 1 1 [2 

1750 balles 
Les seules importations que nous ayons à signaler ne sont que de 

200 balles arrivées de Londres par le Jou BuU. 
Nos provisions sont de 

20200 balles batavia 
1500 » Sumatra 
yOOO » Sl-Domingne 

18000 •> Brésil 
500 » Triage 

49,200 Galles 
CRINS. — Il ne nous a été signalé aucune vente marquante depuis 

notre dernière revue , ceux de cheval sans demande , nos provisions 
en crins d'Amérique sont très faibles. Il y a un bon choix en ceux de 
Russie court peigné , ainsi qu'en queues de diverses qualités. 

CORNES. — Toujours même abandon pour cet article. 
CACAO. — Des transactions dans cette fève sont tellement mini -

mée qu'elles ne méritent guère la pleine d'être rapportées. 
CHANVRES. — Depuis quelque temps , cet article a été peu voulu, 

les affaires traitées »c sont bornées aux besoins , de la consommation , 
encore ont-elles été de peu d'importance , il ne s'est fait cette semaine 
que : 

1000 kilo Chanvre uitschot de st. Petersbourg à fl. 16 . 
5000 o » minet, o » » 13 . 
CANELLE. — Il ne s'est rien fait dans cet article pendant la se 

maine écoulée et nous n'avons point d'arrivages à signaler. 
CÉRÉALES — Les transactions en général ont été insignifiantes , 

par suite de l'interruption de la navigation. Le froment roux indigène 
se soutientbien aux anciens prix, le blanc asseï rare est tenu de fl. 7 3 i 4 
à 8 , celui de Poméranie obstient difficilement fl. 8 , pour la consom­
mation loca le ; le seigle du pays de 75 à 74 k i l . , a été payé tant pour 
l'exportation que pour la consommation de fl. 5 1 [S à 5 1 [4 ; il est rare 
sur place. 

Les orges n'ont pas varié et la demande en est nulle ; point d'affaires 
en gros en avoine. Le blé Sarrasin est rare. La graine de Coha des pol -
dres et de l'intérieur manque, l'étrangère offerte à fl. 17 5\i ne trouve 
pas d'acheteurs. La graine de lin à Semer de Riga est peu recherchée, 
on a fait pendant la semaine environ 200 barils à fl. 2 0 . 

Droits d'entrée, 

ÉTAIN. — La demande reste limitée et les prix n'ont point épronvé 
de variation^, quelques blocs Banca se «ont écoulé de fl. 56 à 56 1 [2. 

FANONS DE BAL AINE. — Nous ne possédons tien en première 
main , la seconde en est peu pourvue ; nous n'avons point de ventes 
à citer cette semaine. 

FRUITS. — L è s variations de température q u e , nous avons eues, 
pendant la semaine , avant occasionné la fermeture des Barrières 
ainsi que celle des canaux intérieurs, ont arrêté tous moyens de trans­
port et par ce fait les transactions ont été bornées les ventes que nons 
avons à signaler, sont de 500 cabas figues de Faro ( nouvelles ) à 53 
lois : 100 Comadres à 85 . 

400 Boëtes figues de Smirne de fl. 6 à 7 
40 Bariles raisins id . » 10 à 11 

170 Caisse» prunes. » 16 à 18 
35 fiallcs noisettes ( nouvelles ) o 10 

Nous avons reçu de Smyrne par le navire Kaed .5213 boétes figues , 
168 caisses de to , 302 barils raisins 601 caisses d e t o , 461 boites sul­
tanes qui seront exposés en vente publique le 14 courant. 

GRAINE DE TRÈFLE. — Il s'est fait peu d'affaires la semaine 
passée, ce qui s'est traité en première qualité de la Campine a été payé 
le 28 a 29 cents par l ] 2 k i l o . la bonne seconde est tenue de 26 à 27 et 
l 'ordinaire ainsi que celle de la Meuee de 22 à 25 . 

La belle graine blanche est recherchée dans les prix de 30 à 31 cents-

il nons en arrive très peu de l'intérieur en l ' c qualité , la bonne se 
I conde se vend de 28 à 29 et l'ordinaire de 23 à 26 cents. 
! HUILE DE BALEINE DU SUD. - - La semaine s'est passée sans 

que nous ayons aucune transaction à rapporter par le défaut de mar­
chandises en première main. 

Les huiles de coUa et de lin plus fermes. 
INDIGO. — Cette teinture reste par continuation sans demande; 

cependant notre assortiment offre un bon clioix aux amateur» ; 9 cais­
ses nous sont parvenuesde Londres. 

LAINES. — Depuis la semaine dernière il ne s'est rien traité qui 
mérite d'être signalé; on marchande en ce moment un petit lot laine 
d'Espagne ordinaire. 

Le K a r e l , venant de Smirno, a importé 72 balles ; 11 balles sont 
arrivées de Londres. 

NOIX DE GALLES. — Notre avoir qui se composait d'environ 90 
bailles en diverses espèces , vient de s'augmenter de 23 futailles venant 
de Trieste etCéphalonie , et 10 bulles arrivées de Smirne. 

PEAUX, — Les peaux de moutons sont en général et par continua­
tion c a l m e , nous possédons cependant quelques bonnes parties peaux 
Buénos-Ayres , qui devraient fixer l'attention des acheteurs. 

PLO.MB. — La semaine a été stérile dans ce méta l , elle s'est écoulée 
sans affaires. Les prix sont restés tenus comme à la cote . 

PIMENT. — 201 balles nous sont parvenue» de Londres , rien d ' im­
portant à citer en ventes. 

POTASSES. — Cet alkali a repris faveur , vu notre minime approvi­
sionnement , une des causes qui y a encore contribué est quelques 
sinistres qui paraissent être arrivée à plusieurs navires venant de N e w -
York et destinée pour notre place. 

Les ventes de la semaine sont insignifiantes , elles se bornent à 30 
barils potasses d'Amérique payés fl. 20 , et 10 barriques dito de Russie 
à fi. 25 1 [2 , consommation. 

RIZ. — La semaine s'est écoulée sans que nous puissions signaler 
quelque mouvement en faveur de cette article, notre approvisionnement 
resteà 1300 tierçons Caroline, 800 balles Batavia, 5300 balles Bengale, 
et 200 dito Brésil. 

SUCRE BRUT. — Les rafiinés continuant à être recherchés , le» 
bruts jouissent de la même faveur et il en est résulte des transaction» 
très étendues, notre provision diminuant sensiblement et se trouvant 
dans ce moment très éx igue , fait supposer une amélioration ultérieure 
dans cette douceur. 

Les Ventes rapportées s'èlevent à 2500 caisses Havane blond de 
fl. 22 1)2 à 23 3(8 ; 100 canastres Java à fl. 20 ; 400 de Sourabava à 
fl. 20 l i 2 ; il s'est aussi traité 900 matte» Manille à fl. 21 I jS entrepôt 
national. 

Nous avons reçu par Elisa, venu deFernambouc 50 caisse». 
SUCRES RAFFINÉS. — Les transaction» de la «emaine ont eu lieu 

sur une échelle étendue avec des prix très fermes, cette douceur est 
par continuation dans une bonne position ; d'après le» cours , et la 
marche que suivent les bruts , nous pouvons avec fondement présager 
à cet article , une améliosation ultérieure. 

Les Candis ont aussi fixé l'attention de» acheteur» , tout ce qui se 
trouvait disponible a été enlevé. 

Les prix sont restés comme à la cote . 
SOUFRE. — Même position que la semaine précédente. Point de 

ventes saillantesà citer . 
SALPETRE. — Il ne nous est rapporté aucune vente marquante , ot 

le» prix sont restés comme à la c o t e , 
SOMAC. — La demande est limitée pour le moment et sunt change­

ment dans les prix. Il en est arrivé 100 balles. 
SUIF. — Ceux du pays sont plus fermes que la semaine précédente j 

il ne s'est rien traité en suif étrenger qui nous ait été rapporté. 
TABACS. — A la vente publique qui a eu lieu le 5 courant , il s'est 

écoulé 24 boueauts Virginie 3<̂  basse qualité à 23 3{4 cents , il y avait 
peu d'amateurs pour cette es]jèce ; par contre le» Kentucky ont été 
plus voulus , 175boueauts avariéde 4 p. "(o ont été payésà20 112 cents. 

Les ventes de gré à gré depuis , ont été de 52 boucaute Ohio à 
23 cent» et 40 boueauts coupure Virginie à 19 1)2 cents. 

THÉS. — La demande est toujours faible , nous n'avon» à citer en 
vente que 12 caisse» Aayswin-Skineà S. 1 3 5 , et 25 caisse» Tonkay de 
fl. 1 5 0 à l 5 3 . 

Arrivages du l" au 11 Janvier 1836. 
200 sacs café. 1 partie bois de buis. 
199 balles coton . 755 futailles corinth» . 

50 caisses sucre. 36 pipes huile d'olive. 
6972 Cuirs. 212 balle» noi .ette. 

100 sacs sumac, 5700 Cabas figues. 
23 futaille» noix de Galles. 800 l j 4 dito . 
10 sacs » » 400 1|8 dito . 
83 balles laine, 400 I j lO dito . 

5 barils thérébentine. 800 1)32 dito. 
5 balles alizari. 3213 boëte» ffgues. 
3 caisses lacdye. 168 caisse» » 
6 balle» éponge». 371 baril» raisins. 

41 » amande». 601 caisse» » 
1 partie bois de fustic. 461 boëte» o 

M A R C H É S É T R A N G E R S . 

MARCHÉ DE ROTTERDAM , 9 janvier. 

Dans nos cafés il n'y aucun changement notable ; les priv ne sont , A 
la vérité, pas moins ffrines que dans lo passé , et lus opérations se bor­
nent aux consommations journalières. 

SUCRES. — Les bruts continuent à être demandés; cependant il n'y 
a eu les dernières jours , aucune vente d'im[)ortancs , et les provision» 
que notre marché vient encore d'acquérir sont trop minimes pour être 
citées. 

^ SUCRES RAFFINÉS. — Les prix sont stables pour le moment ; on 
s'attend plutôt à la hausse qu'à une baisse de cet article. 

ÉPICERIES. — Aucnne opération saillante. 
RIZ. — 130 barriques Caroline moyen nouveau, mondé à l'anglaise 

ont été vendues à f. 13. Nous venons de recevoir de Java une cargaison 
de 2000 paniers. 

POTASSE. — Prix très fermes; le marché en est peu fourni. 
1834 Amérique f- 221|2 ; St-Pétersbourg f. 221 [ 2 ; Toscane f. 22 1l2 . 

Les antres qualités manquent. 

PERLASS"^, — On présentait au marché 20 b.ques Amérique l™ 
qualité à f. 2;, et 50 b.ques 2 - » qualité à f. 23. 

ÉTAIN. — Quelques nouveaux arrivages environ de 1900 blocs 
viennent d'èrre vendus. Celui d'Angleterre f. 12 1\4. 

HUILES. — Peu de demandes. On a offert f. 4fi pour l 'huile de 
bulaine blanche et f. 40 1)2 pour celle de la mer du Sud. 

PARTIE MAMTIME. 
S I N I S T R E S . 

En sus de la perte que nous avons annoncée du navire Scandiuavien, 
cap. Strand . près de /?ornholm , les deux navires suivants y ont e n -
l!i)re péri en date du 20 décembre dernier , Hercules , Kjonning allant 
de Riga à Hull et Neptinus, i îrukwold , en destination de Pillau à 
Dunkerque. 

On écrit dcNorden , en date du 2 janvier , que des pécheuis Norwé-
gieus de l'ile de Norderney , auraient apperçu un brick d'environ 30 à 
40 last , mouillé environ par 12 brasses ayant ses mats cassés et calant 
4 pieds d'eau de plu» que ne le portait sa cargaison. 

NOUVELLES BE MER. 
On écrit de Cuxhaven. en date du 3 courant — Que les navires c i -

après destinés pour Hambourg sont entrés à Cuxhaven, à cause des 
glaces , savoir : le 1 " courant le navire Diana, cap . Oestmann, venant 
d'Anvers. — l e 2 Vrouw-Grethe , cap . Sluiter, venant d'Amsterdam. 
— le 3 German, cap , Arno ld , de Hull. — Le 3 étaient arrivés en rade 
de Cuxhaven , E lbe . cap. Gi lbert , venant de 7,ante et A n n , cap 
d e H u l l , tous deu i destinés pour Hambourg. Les derniers ont cont i -
nné leur route. 

— Le navire Uranus, cap. Drescher, allant de Hambourg à Fernam-
bouc , était arrivé la 7 Novembre en rade de ce dernier port. 

— Le brick VElvina , de 135 tx. , cap . Gantelme , venant de 
Cayenne , en destination pour Marse lie , que nous avions annoncé de 
relâche à Palma. ( Ils Baléares ) après en être reparti, s'est trouvé sur­
pris dans notre golfe , le 29 décembre dernier , par un violent vent do 
N. 0 . qui l'a forcé de relâcher en rade de 5 r u r q . Le temps étant d e ­
venu plus mauvais dans la niiit ; le navire a chassé sur toutes ses ancres 
et est venu s'échouer sur un fond vaseux. 

Le navire a été relevé on espère apprendre que la cargaison n'a pas 
souffert. 

On apprend l'heureuse arrivée à St-Lucar, du navire le Lainitla 
cap. VoUet. Ce navire soutient toujours sa réputation d'un des fins 
voiliers de la marine marchande française , » a traversée du Havre à 
St -Luear , ayant étt seulement de neuf jour» . 

MOUVEMENTS DES PORTS. 
PORT D'ANVERS. — ARRIVAGE» DU 10 JAUVIIB. 

Le sloop anglais Harriot, cap. Page , ven. de Londres , 
ch. de café , plomb et tabac. 

Il est a espérer que si le dégel continue , on pourra 
naviguer demain. 

ROTTERDAM. venant de 
9 janv. John, c. Namens, Rio-Janciro. 

Sloop, c. De Guyk, Liverpool. 
Rotterdams Welvaren, c. Mathy-
sen. Batavia, 
Neerdlands Koningen, c, Verloop, » 
Princes van Orange, c.Kool, Dunkerque. 

allant à 
9 Koophandel, c. Popken, Amsterdam. 

Fortuna, c, Egholm, Elseneur, 
Britania, c. Stranack, Londres. 
CUXHAVEN. allant à 

4 janv. Angélique, c. Dicppedall, Havre, 
Maria, c. Mulder, » 
BREMEN. allant à 

1 janv. Sophie, c. Dewers, New-York. 
Columbia, c. Probst, La Guayra. 
Vr. Maria, c. Felman, Anvers, 
EMDEN. venant de 

17 déc. Anna Margar. c. Classen, Dunkcrq. 
allant à 

31 Job. Hermann, c. Janssen, Lisbonne. 
Vervvagting, c. Bloem, » 
HAVRE. venant de 

7 janv. Pole-Scnder, c. John, Londres. 
8 Jenny, c. Lccont, » 

Aimable-Angélique c. Guilbort, Ostcnde. 
Neptune, c. Billard, Saïnt-Valery, 

allant à 
7 Boreas, c, Taylor, New-Orléans, 

Remy-et-Louis, o, Heuié, New-York. 
Dcrvas, c, Postel, Rio-Janeiro. 
Fortuna, c. Vila, Havane. 
Commerce, c. Digard, Martinique. 
Messager, c. Gaudin, Marseille. 
Intrépide Canaris, c. LegofiF, » 
Aimable-Hyacinthe c. Baudet, Bordeau.t, 
Jeune-Uranie, c, Lemoine, Nantes, 
QUILLEBEUF, allant à 

7 janv, Adèle, c. Couthony, Marseille. 
Bonne-Mère, c. Cloàtre, » 
DIEPPE. venant de 

1—5 janv. Vigilant, c, Paulmier, Malaga, 
Cecilia, c, Bruneau, Londres. 

S T , - N A Z A I R E , venant de 
Entré sur rade. 

Mercurius, c, Ahlgrem, Trieste. 
Activa, c, Albei, Bilbao. 

Situation de la rade venant de 
Diane, c. Gautreau, Bourbon, 
Courrier-de-St,-Denis, c. Auger, » 
Diligent, c. Pouponneau, San-Yago. 
Brésilien, c. Amoureux, Côte-d'.\frique, 
Ferdinand, c. Huet, Cayenne. 
Adolphe, c. Thébaud, New-York, 
Farvell, c, .Xanensen, Christiansand, 
Aurora, c, Zurmeycr, Amsterdam, 
Margina, e, Boer, . « 
Bon-Père, c, Glau, Marseille. 
Mère Sensible, c, Gouregeol, Havre, 

Louise-Aimée. c . Bertheau, • 
Alexandre, c, Langlois, Bordeaux, 
Victoire, c. Kerner, Lorient, 
NANTES. venant de 

6 janr, Diana, c. Gautreau,^ Bourbon. 
LES SABLES, venant de 

18 déc, au 4 janv. Hector, c, Gut-
nemand, Dunkerque. 
St.Pierre, c. Lebuhé, ail. à Bayonne. 
BAYONNE. venant de 

2 janv, Esther, c, Bidault, Caen. 
Saint-Jean, c. Ardcvin, Havre, 
Harmonie, 0. Miguelena, » 
Frédéric, c. Macé, » 
Magdelaine, c . Onate, Corogne. 

allant à 
Deux-Amis, c. J.-B. Olagibel, Corogne. 
Jeune-Ernest, c. Bertet, Havre. 
Bonne-Annette, c. Godinet, Bordeaux. 
Fermina, c. Gorenge, Corogne, 
Auguste-Marie, c, kibastard, Rouen, 
Camille, c, Villeneuve, Marsedle, 
MARSEILLE, venant de 

3 Julia-Rally, c, Angeli, Odessa. 
St.-Nicolas. c. Angeli, Galaiz. 

2 Alfred-Marie, c. Aillet, Nantes, 
3 Eugène, C. Lefloch, » 

Gcrmania, c, Thil, Havre. 
Bonn-Sidonie, c, Donaud, Nantes, 

allant à 
1 janv, Etna, o, Vidal, Alger. 

Jeune Virginie, e, Canvi, Bone. 
Alïire, c, Gudlemot, Guadeloupe. 
B,AV, Balear, c, Sagrera, Barcelonne. 

2 Carlo, c. S a u T O U , Constantinople. 
3 St-Laurent, c. Roustan , Alger. 

Stanislas, c, Bourges, Bordeaux. 
Edouard , c . Barbe, Dunkerque. 
Auguste, c. GarHione , Gibraltar. 
Thérèse Louise, c, Madaille, Martinique. 
Océan, c. Boyer, » 
Liniea, c. Djark, New-York. 
Pensée, c . Rabat, Nantes. 
Celestine, c, Aubrée, Rouen. 
Zélima, e, Leguenego, » 
TOULON, venant de 

30 dec, Hermine, e. Lenoir, Nantes. 
Marie, c, Renouf, Caen, 
Maria-van-Camminga, e. Feyen, Riga. 
Charlotte-Carolina c. Schlutow, Dantzig. 
MAURICE, venant de 

30 ont. Gloucester, e. Brooks, Marseille. 
SURIMAM, venant de 

31 oct, Jonge Arie, c, Hus, Rotterdam. 
NEW-ORLÉANS. venant de 

19 nov, Garonne, e. Skiddy, Havre, 
PASSAGE DU SUND, — Jllant dan» la Baltique. 
30 déc. Magdalena, c. Evers, 

dé St.-Doraingue à Copenhague. 



MARCHANDISES ANGLAISES. 

R U E D U H T N . o o80 . 

A l'honneur d'annoncer qu'elle vient de recevoir de 
l'Angleterre des velours de différentes couleurs, ainsi que 
des étoffes pour pantalons d'hiver, pour la chasse, et pour 
cavaliers, des imperméables, des flanelles, des couver­
tures en laine , et quantité d'autres articles, le tout aux 
prix fixe. ( l l j 

D E P O T D 3 B C T T S S 3 D S P A P - I S . 
La veuve VÂIV LEMENS, marché de Vendredi N." 2658, 

a ri ionneur d'annoncer au public qu'elle vient de recevoir un grand et 
bel assortiment de bottes d'hiver , au prix de onze francs (piatre vingt 
dix centimes la paire , elles sont parfaitement bien travaillées et on 
ne peut mieux conditionnées , les personnes qui désirent en faire l 'ac ­
quisition peuvent être assurées qu'elles ne laisseront rien à désirer tant 
pour la belle façon que pour la solidité. 

Les sortes légères sont toujours au prix de neuf francs quatre vingt 
dix centimes. 

L'épouse C. DELAHAULT marché au Lait, coin de la 
courte rue Neuve , w 348 à Anvers , 

A l 'honneur d'annoncer qu'elle vient de recevoir une grande partie 
de couvertures en laine , courtepointes en piipié et à nœuds , tapis de 
table , flanelle de santé , étoffes pour manteaux , merinos de France , 
thibets anglais , mérinos écossais broches et imprimés , chàlcs tartans, 
et ([uantités d'autres articles d'hiver. 

MAISON A LOUER PRÉSENTEMENT , 
Sise rue au Sucre , Section 4 , N. 2841. 

On pourraity joindre un fond d'épicerie bien achalandé. 
Pour la voir et en traiter s'adresser dans la même mai­

son. '^'^ 
CHANGEMENT DE DOMICILE. 

Le magasin de modes de mad.<^ LAROCHE-LEROY est actuellement 
situé marché aux Souliers, au coin de la rue du Lit. 

COURS DES FONDS PUBLICS. 

C H A N G E S . - A X V E R S , LE 11 JANVIER. 

Court Jou-s Mois. 7, Mois. 

Amsterdam . . . . . a/S "/a .ocrte. P 
Rotterdam ;>i8 f/u perte P 
Paris n. 47 oïlG P fl. 46 ISilG 10 15/16 
Londres 11. 1:2 13 P fl. 12 05 P 
Hambourg ôr, QjlC P 3o 1/8 P P 
Bruxelles et Gand . 1/4 " / "per te . 
Ijons du trésor. . . . 

G SEMAINES. 
Fraucfort 36 P 35 9 i l 0 P 
Escompte 4 1/2 
Bons dn trésor . . . 4 1 /2 

B O C K S r , B ' A N V E K S . — lU 11 JANVIER. 

FONDS. lut . ';OLU F o N u . s . lu t . [ cour.s. 

BELGiyUZ. 
ANVERS. Oe:.e d-.Té.-é. 1 9 1 i 4 à l i 2 P 

Bette active. 3 101 0^4 A i-Air . . 
différée 43 P Emp. à Par. 6 

Act . d e l ' E . . ,î 92 P CRir f . . 
E. de 48 M. . 3 101 l i 8 Ë. à L . M O O . 5 
Act.bi.n.l 'on. r o f , ÙGA... 
A c l . b . d e . E.OonaM.âL. 3 

HOLLANDE. RUSSIE. 
Dette active. 2 1 / ? E .àA .H.e tC . 3 
Rentes reinb. 3 98 P dito nouv. . . 3 

FRANCO lns.au gr.liv. 6 
r . u s . î t s . <l't" niétal. . 6 

Act.deuOori. 3 228 P DAN.M.IHC. 
DitodelOOIV. 5 19 A i:m.àL.18.52. 3 

AUTRK-ii.-;. flilo ch .Xo f l . 4 94 1/2 A 
Métalliques.. 102 A diio à Cond.. 3 70 1(2 A 
I..lis II. 1 0 0 . . 2 0 0 P .•ruû'.E. 

n f l . il 'O. . 4 '-24 A (i ; ioàL.1830. i 101 A 
o fl. 300. . 712 A fi . lolot . Ee , : . 104 1/2 A 
r O ' OCNt,. NAPLES. 
» fl.300. . 124 3(4 Cert. Fnlc. . S 92 1i4 
. ) f l . , , 0 0 . . 1^9 A Caoq.duTav. 3 ' , ;2 06 P 

Lol ! -r . . .83<. 20 A Levée' i ; ; 2 ' . 3 ) , , , p 
„ , - s i < . d ; : o d e l 8 2 4 . 3 ) 9 3 1 i 2 P 

E:n .àL.182 ' o 8 3 5 i 8 à 3 i 4 A .i-Av . l o : < < . 
E V . < : N « . d:„o rie i ; ; ; i? . 3 lOl A 

r . .n . •;!34 . 3 5 1 3 i 8 à 1 i 2 P C.^..^ A.I8.-4 3 98 P 
D. I!:;T. I S Ô " . 2 0 A p ; . i * . o r . 
D „ o . p . l 8 3 ' < . 16 7i8 P Obli^.i . io: .s . . 4 370 P 

Petite rue de la Bourse , 2 3/4 heures. 
Ardoin 31 ôi8 A. — Passive 16 5i8 A. — Ancienne Différé 19 Ô18 A . ­

B O U R S E JOS P A R I S . — DU 9 JANVIER. 

COURS DU JOUR COtlS 

FONDS PUBLICS. — — ' ^jécii 
Ouvert ( Ferme, FERUÉ, 

CINQ p. cent , comptant 10» 03 lii8 30 108 6) 
" » fin courant oOO 00 000 00 000 OD 

TROIS p . cent , comptant 81 20 81 20 81 -3 
" " fin courant 00 00 00 00 00 Ô« 

NAPLES. Cert. Falc . coinpt 98 3 0 9 8 3 0 98 50 
« « fiu courant 00 00 00 00 00 00 

ESPAGNE. Empr. roya l , comptant. . . . 00 00 40 00 00 00 
» « fin cour . . . . 00 00 00 00 00 00 
(. R . pp . 5 p. c . compt 00 00 40 0(1 01 00 
« fin cour. . . . . 00 00 00 00 00 00 
o 3 p. c . compt 00 00 00 00 00 00 
» » fin cour 00 00 00 00 00 00 
. Cortès, compt 00 00 00 00 00 00 
« >. fin cour 00 00 00 00 00 00 

Cou])ons cortès 23 ."|8 00 00 231|! 
Dette difl'érée 17 7|8 00 00 17 "|8 
Nouvel emprunt 00 00 32 00 00 00 
R O M E . R S . 3 p . c . compt 1027i8 000 00 lOô OO 

» fin cour 1025)8 103 00 1027|8 
BELGIQUE. Empr. 1 8 3 1 , comp 1021|2 I021|2 101o|8 

>< " fin cour 000 00 000 00 OfO 00 
Banque de Belgique 113 3i4 000 00 1133i4 

F R A N C F O R T S . M . , LE 7 JANVIER 1836. 

COCIIS DES CHANGES. PAPIER. ARGENT. 

Amsterdam , à court jours _ 137 3|4 
» S deux mois _ 1,57 j.4 

Augstbourg, à courts jours 100 1|4 
"•••'•l'"' " » ' .. 103 3i4 — 
^remc, r, „ 109 3i8 — 
Hambourg , o » 147 7|8 _ 

>) à deux mois 14g 7|jj 
Le ipz ig , à courts jours 9 9 Qjg 

» pendant la foire 
Londres , à courts jours _ 

" à deux mois \\[ _ 130 3,4 
Lyon , a courts jours yj^ ylg 

', , " ~ 78 718 

» a deux mois 78 318 

» à cent jours . 
V i e n n e , à court jours j oO 1(2 — 

» à trois mois _ ^ 
Ds<--''n'te ô 3i4 _ 

Prix-Courant de marcIié An ver s au 11 Janvier. 
n. c . n. c . ^- n. e . n. c. „ . 

COTON . . . . acquîtes par 1 I2 K . acquitté . HUILE de coha sans futailles 70 CAFi .Moka a c q u i t t é . . . . par 1(2 K . . _ 44 — 48 INDIGO Java ord .et bon crd violet 3 - l ' _ 
LouiViai«î i ordàbonord - 32 - 54 de lin 07 - - - Java bruu - 50 - 38 - moyeu ] ] g ô 30 

et ? p e t i t e , à bon c o u r . — 56 — 58 SUCRES bruts par oO K. Entrepôt. — j a u n e — 48 — 50 — mi-fin et fin g ',o g «g 

N Orlcan. f bonne et belle Mar. — 59 — 60 Bengale blanc 48 — 20 — — pale — 40 — 43 Manille moveu et bon ordinaire o fio 'i Vi» 
Géorgie C o rd . à bon o r d . . . . - 3 0 - 3 1 - b l o n d 14 oO 1,T - Batavia bon ordinaire 3 7 ] | 2 3 8 1|2 " - ou i au 

et < petit c . à bon cour . - . 3 2 - 54 JAVA blanc r,i l'^ 7k - ""^ 3 5 1 i 2 - 3 7 TARACS en feuilles par 1/2 Kilo acouùlf 
\ir - in ie i bonne à belle M a r . . - 33 - 37 - blond et gris m f - 20 50 Ceylon m - 32 - 34 Vi i - in ie première qualité - 9?; _ % 7 
Mobile S o rd . à bon o r d . . . . - 5 0 - 5 1 Bourbon 16 - t 18 - S»m,Ura _ 31 - 33 . deuxième » " 3 1 , ^ 9 6 1,5 
Tenesse S petit c . li bon c o u r . — 32 — 54 Portorico m J7 ^ 18 — Havane hn vert m — 4 1 — 4 3 » troisième . . . . . Z 4^ 'Â 
\labama ( bonne et belle Mar. - 35 - .37 Havane blanc ~ ~ - " loyen , „ 36 1 | 2 - 3 9 Kentucky „ 
Fernanibouc m 70 - 72 - blond ! n ' n ? f ~ 7 'irdinaire a bon o r d i n a i r e . . . . - 32 - 33 Maryland jaune fin m _ Z _ 
Bahia petit courant à bon « , 00 - 63 - b r u n 20 30 2 1 ^ - Brésil vert. . . . _ 34 - -53 - belle qualité colorée „ . . 
Para petit courant à bon m 39 - 04 R i o b l a n c . . . " m 22 - 2o 50 - ordiuairc a bon o r d i n a i r e . . . . _ 31 5|4 53 - jaunâtre _ gp, _ ,Q 
Surinam et Nickcrv - 04 - 70 - blond « . 1 , - H ~ St.I^omingue ord. colore - 3 4 - 3 3 - b inn clair _ 5,5 _ gfi 
Maragnan petit courant à b o n . . . - 03 - 09 Bahia hlanc m 22 - 23 - - b aiu^liatie 34 1|4.33 1,2 - brun - 22 1,2 30 
E , ; v , l et Seiiaar 63 - 08 - b l o n d . . . » ' " ~ " f ' - : ^ " ^ " » • - o r d i n a i r e , - 2 1 - 2 2 

St-Domin.nie — 32 - 36 Fernambouc blanc m 2o — 24 — Portorico , „ — c o m m u n . — „ 
fjinirne " — ,34 — 38 — blond 16 — 1 7 — ~" 
CaH-ii'i-nc — 46 — 48 Santos blanc «< 18 — 1 9 — CUIRS Buénos-Ayres secs p . 1,2 R . . . _ ,38 — .30 — C u b a . . . . 70 
Bengale ord'.'it bou ord - 40 - 41 - blond . m ^6 - 17 - - Salés . . [ acqui t té . . - 20 - 22 Havane 2 - T 60 
— petit courant à c - 42 - 43 - Santos brun m l . i 50 14 - Montevideo secs _ .37 - .10 St-Dominguc - 50 l 73 
— bonne et belle marchandises . . — 44 — 45 Manille blond 18 — JO — — Sales _ 24 — 23 Portorico en feuilles — ^ — 70 
Surate ord. ii bon ord - 40 - 42 - brun 1.3 - 16 - Rio Grande secs _ 34 _ 44 _ ç „ r„»l^^nx - 4 0 - 7 0 
— petit courant à bon courant . . - 43 - 44 Siam blanc 22 Valparaiso secs ; _ 30 - 34 Varinas 1 _ 1 50 
— bonne et beDe marchandise : . . — 45 — 40 — d e m i - b l a n c : „ ~ ~ ~ — iales . — 20 — 22 Cotes Virginie p a r ô O K . 12 _ 14 _ 
Madras o rd . à bon ord - 40 - 42 - blond 16 - 17 - Mendoza secs _ 30 - 35 - Kentucky . _ _ 1 . _ 
— i«;tit courant à bon c o n i a . i t . . — 43 — 44 . fr. c . fr. c . Fernambouc sales secs. — 28 — 32 T H É impérial par l i 2 K. 2 13 9 fiO 
— bonne et belle marchandise . . — 45 — 46 LAINES LÉONKSE. . .par K .acqu i t t e . 3 90 7 — Cahia _ 27 — 28 Poudre .i canon 2 10 9 00 

PERLASSE d'Amérique i.ar 30 R 27 Ségovien.ie Vt?. l ~ ^ " ' ^ . " ^ T V , - 32 - 56 lUvsvven 3 _ 2 50 
POTASSE de New-York 26 Caeérès 5 50 6 - Bullies des Indes. - U - U llaysvven - skin f go i «0 

de Boston 24 - 24 30 Soriannes 5 DO 6 - Tonkai et Songlo 1 4 g , 7 0 
de Russie 25 - 23 50 Estramadure 5 - 6 - INDIGO Bengale par 1/2 R . p„ekao 5 5^ tr Z 

POIVRE noir lourd par 1,2 R . . . - 2 9 Portug.iise. - ord. cuivré et ord. violet 2 00 3 10 Soatchong j i g 1 7 5 
demi-lourd - 2 7 du Levant 1 90 2 00 - ordinaire moyen 3 20 3 30 Poucliong 1 4 0 j ^0 
W e r - 24 I l 2 à 2 3 Buénos-Ayres fl. - 40 - 30 - mi-fin et fin 3 20 4 10 Uxem J A A ] Z 

HUILE de b a l e i n e . . parHect . Riz Caroline nouveau , par .30 R . 12 50 13 7o Caraques sobres 3 4 0 4 10 Con-jo j ^ o 1 3 0 
de la mer du sud Entreiiot. 39 — s u r a n n é 1 2 . 3 0 12 7 3 — c o r t è s 2 40 3 43 Cam'pov 1 0 3 1 5 0 
deMorue parBar i l . 34 — 56 — Bengale 8 — 9 — Guatimala sobre 3 4 0 3 33 Bohé . ! 0 93 1 — 
deGallinoli par A i m e . 1 0 3 — 1 1 0 — Brésil m 9 — 9 nO — c o r t è s 2 63 3 30 
de Sicile 102 Batavia 0 30 9 75 TOTAL DES EXISTENCES DANS LES MAGASINS DES TROIS DOCKS DE LONDRES ET DES DÉLIVRANCES DE LA PRÉCÉDENTE SEMAINE 

S U C R * - néL^s^v. ""•••'<. CAFÉS. PIMENT. C A O O . CAMPÉCII. F T ^ 

inrles occi,(eiiluU:'^.\t„a.(J,i. JJa,;t. laranc: lircsU. . „ n , , e a , „ n , , „ „ , , , h n r r ; , . , . „ l'arriq. et barils et . ' " 
i , a r <• ' ' . I •« i " " " e a i \ luncli .« barriques ji„̂ ,.̂ ^ _̂ ^ . j^^ tonneaux sacs. tonneaux sacs. tonneaux tonneaux 

Existences " " T T T Z. ^7^- ~ ' ' 1 ' " " - - ^ Orth/3 39 13139 Ti 43 Î733 89(1 
Délivrances totales. . . . . . . 202^ 109 2138 2871 40 73 o03 410 01 109 41,33 — — — 144 r,o 23 
Consommation intérieure 2 0 i 6 lOU 106 2871 — — 303 296 37 109 374 — _ _ 14,3 'QK 95 
Pour exportation 2 — 2298 — 40 73 — 144 42 — 3381 — — — — _ 1 _ 
Débarqué la scinoiue dernière. . . 765 — 874 — — 200 703 183 50 20 2319 _ — — — 27 _ 

Importations des produits des Indes Orientales en 1833. 

S'"'"'''-' V ? ' " " ^ " ' " S " Puivre. Cannelle. Geroile. alacis Uuseade uingumb. Salpêtre, .tlarehan. S o i e . Aaukm 
e m b . d i v . idem. idem. i d e m ^ idem. idem. idem. idem. idem. idem. idem. idem. idu-m. divers. idem.' idem. 

Importatations de la semaine passée — — 11919 — 1380 19.50 — — — 9^0 II45 45 1 1 5 

Importations totales de 1830. . . . . . . — — — — — — — — _ ^ _ 

Importations des produits des Indes Occidentales. 

S " ^ " " ' ^ • " • " > - . PIMENT. GI>,.K.MBRE. MÉLASSES. 

barriques. caisst-s^et, sac^. J ' j ; ; ^ ^ ' ^ ' ^ - J'l'^^'t_ J'^'^'}^"^ barriques. sacs. barriques. 71^. b ^ u e s . " 

Importations de la semaine passée. 2782 1203 73 404 509 — _ _ |gg ~ ~ ^ ^ " ^ 
Importations totales de 1856. . . — — — — — — — _ _ — _ 

I M P R I . M E R I E pE D E W E V E R FRÈRES, RUE A I G R E , N » 5 2 6 . 
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